
 

 

 

La fin des hostilités 

 
Après quatre années d’une épuisante guerre de tranchées, la fin des hostilités s’annonça plus 
rapidement que prévu. Les offensives allemandes au front occidental connurent un premier échec durant 
l’été 1918, ce qui permit aux alliés de reprendre l’initiative, appuyés par l’arrivée de troupes américaines. 
Une victoire alliée n’était cependant pas attendue avant 1919. En octobre 1918, le haut commandement 
allemand vit malgré tout la défaite se profiler et Berlin se décida pour un armistice. Les mutineries dans 
l’armée allemande et l’agitation dans le pays accélérèrent sans aucun doute la dissolution de l’empire 
allemand. L’empereur s’était d’ailleurs réfugié aux Pays-Bas dès avant la signature de l’armistice à 
Compiègne. 
 
Le 11 novembre 1918, les armées alliées avaient atteint Gand et Mons. L’armistice stipulait une 
évacuation complète du territoire belge. D’après les annexes du document, et comme on peut le voir sur 
la carte, il était prévu que l’armée allemande se retire par phases, jusqu’au-delà du Rhin. Et la libération 
du territoire se déroula conformément à ces accords. Gand fut ainsi la première ville à être libérée, en 
présence du Roi. Anvers suivit le 19 novembre et c’est le 22 novembre 1918 que vint le tour de Bruxelles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


